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Préambule
La maison bourgeoise de l’entre-deux-guerres a généré une mul-
titude de variations, en volume et en surface habitables, qui sont 
fonction du niveau social du propriétaire et du style architectural. La 
plupart des maisons individuelles sont de grandes dimensions (trois 
pièces en enfilade, un bel étage, deux étages de chambres et un 
étage de combles). Certaines maisons, plus modestes et réduites 
se composent d’un rez-de-chaussée surélevé de quelques marches 
par rapport au trottoir, d’un étage de chambres et de combles. 
D’autres maisons ne possèdent que deux pièces en enfilade. Les 
maisons plus modestes occupent généralement un parcellaire plus 
étroit.

Les maisons bourgeoises de l’entre-deux-guerres repré-
sentent environ 35% du stock bâti bruxellois d’avant 1945, 
selon l’analyse du stock résidentiel réalisée sur base de la 
matrice cadastrale n°212AM (situation au 01.01.2012) et des 
hypothèses de l’analyse présentée dans la fiche méthodolo-
gique «Analyse du parc de logements». Quarante pourcents 
de ces maisons ont été, depuis leur construction, transfor-
mées en logement plurifamilial. 
Les maisons bourgeoises de l’entre-deux-guerres peuvent 
été classées en quatre catégories de taille. Selon l’analyse 
du stock bâti bruxellois réalisée sur base de la matrice ca-
dastrale de 2011 (voir fiche XX), la part de maisons:
- de 120 à 170 m² représente 11% du stock bâti (type 5a);
- de 171 à 240 m² représente 12 % du stock bâti (type 5b);
- de 241 à 350 m² représente 9% du stock bâti (type 5c);
- de plus de 351 m² représente 3.5% du stock bâti (type 5d).  
Cette dernière catégorie peut être assimilée à des hôtels de 
maîtres (type 3a).

Description générale
La maison bourgeoise va évoluer durant la période de l’entre-
deux guerres, en conservant la plupart du temps:
-  un parcellaire similaire à celui de la fin du 19e siècle;
- une organisation en îlots hermétiques et fermés; 
- le caractère individuel de la maison;
- �un gabarit quasi identique (hauteur limitée, largeur de fa-

çade, construction entre mitoyens);
- �certains grands principes d’organisation spatiale de la mai-

son de la fin du 19ème siècle comme l’enfilade des pièces 
d’habitation,  les divisions longitudinales et transversales…

La maison bourgeoise va cependant être influencée par les 
différents courants architecturaux (Art Nouveau, Art Déco, 
Modernisme), par la disparition de la domesticité, par l’ap-
parition de nouvelles technologies, de nouveaux matériaux 
(béton, acier) et de procédés constructifs mais également 
par l’apparition de l’automobile. La construction de garages 
va se généraliser, soit au niveau du rez-de-chaussée, soit 
dans un demi sous-sol.
La cuisine va migrer des caves (fin du 19ème siècle) vers le 
bel-étage ou le rez-de-chaussée, en annexe de la salle à 
manger.

Caractéristiques principales
Sur base d’un parcellaire et d’un gabarit identiques ou si-

Figure 1a: �Représentation des maisons bourgeoises de l’entre-deux-guerres dans 
le stock bâti d’avant 1945

Figure 2: Répartition urbaine des maisons bourgeoises de l’entre-deux-guerres

Figure 3: 
Zone de recul : soubassement en pierre bleue et grille en fer forgé 
Avenue Général Eisenhower 41 à Schaerbeek
© www.irismonument.be

Figure 1b: �Répartition des maisons bourgeoises de l’entre-deux-guerres, par type
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milaires à ceux de la maison bourgeoise du 19e siècle, la 
maison bourgeoise de l’entre-deux-guerres et son organisa-
tion spatiale vont être conditionnées par plusieurs facteurs 
: la disparition progressive de la domesticité, l’apparition 
de l’automobile, l’apparition de nouvelles techniques de 
construction (béton armé, acier, …) et l’apparition de nou-
velles technologies (cuisine équipée, chauffage central, sa-
nitaires et salle de bain…).
Elles vont également être influencée par plusieurs mouve-
ments de réflexion sur la ville et sur l’architecture et ce, à 
partir de 1890 avec l’Art Nouveau.
L’objectif spatial de la maison bourgeoise de l’entre-deux-
guerres revient à concevoir un logement pratique, confor-
table, hygiénique et abondamment éclairé. 

Situation urbaine
Ce type d’habitat s’implante dans les zones encore peu ur-
banisées situées à proximité directe de Bruxelles (Uccle, 
Ixelles, Forest, Boitsfort, Auderghem, Koekelberg, Gansho-
ren, Anderlecht ...), accélérant de ce fait l’urbanisation de la 
seconde ceinture de faubourgs.
L’implantation de la maison bourgeoise de l’entre-deux-
guerres par rapport à l’espace public est conditionnée par 
l’apparition d’une zone de recul séparant la maison de la 
voirie publique. Cette zone de recul est le résultat de la loi 
du 28 mai 1914, visant à organiser la ville de Bruxelles pour 
séparer clairement le public du privé.
Cette zone de recul apparaît dans certains quartiers, le long 
de grandes avenues arborées ou lieux de promenade. Elle 
sera la plupart du temps clôturée par des grilles en ferronne-
rie et soubassement en pierre bleue.
Deux implantations doivent être envisagées selon le type de 
rue ou d’avenue dans laquelle elle s’implante :
- �la maison bourgeoise est implantée le long de l’espace 

public (trottoir), à front de rue, sans zone de recul. Dans ce 
cas, la zone de garage se trouve au rez de chaussée, au 
même niveau que l’entrée de la maison;

- �la maison bourgeoise est implantée en retrait de l’espace 
public et séparée de celui-ci par une zone de recul. Dans 
ce cas, la zone de garage se trouve soit au rez de chaus-
sée, soit en demi sous-sol.

Gabarit
En termes de gabarit, les maisons construites pour la petite 
bourgeoisie et la haute bourgeoisie sont à différencier:
• Maison individuelle pour la petite bourgeoisie
Le gabarit de ce type d’habitat est le suivant:

- largeur entre mitoyens de 6 mètres;
- garage en sous-sol, sous les pièces de vie;
- nombre d’étages: rez + étage + combles;
- �hauteur sous corniche: entre 6.5 et 7.5 mètres;	
- �profondeur : entre 9 et 13 mètres, selon le nombre de 

pièces en enfilade.
• Maison individuelle pour la grande bourgeoisie
Le gabarit de ce type d’habitat est le suivant:

Figure 4: 
Implantation le long de la voie publique, 
garage au niveau de la rue - Avenue de 
la Couronne à Ixelles
© www.irismonument.be

Figure 5: 
Zone de recul entre la voie publique et 
la maison bourgeoise - Avenue des Ca-
pucines à Schaerbeek

Figure 6: 
Coupe de la maison bourgeoise sise Rue du Roi-Soldat 8 à Anderlecht - maison de 
style Art-Déco de 1926 - petite bourgeoisie
© V.Heymans

Figure 7: 
Coupe de la maison bourgeoise sise Avenue Albert Elizabeth 46 à Woluwé-St-Lam-
bert, maison moderniste de 1929 construite par E. Claessens
© www.irismonument.be
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- largeur entre mitoyens de 6 à 10 mètres;
- �le bel-étage est souvent surélevé d’un étage complet 

par rapport à la rue;
- �garage, s’il existe, est implanté au rez de chaussée, à 

côté de la zone d’entrée;
- nombre d’étages: rez + 2 étages + combles;
- �hauteur sous corniche : entre 9 et 12 mètres;
- profondeur : entre 14 à 16 mètres  

Organisation spatiale
Si le gabarit de la maison et le parcellaire de celle-ci évoluent 
peu par rapport à ceux de la maison bourgeoise d’avant 
1914, certains changement sont cependant significatifs :  
- �implantation d’un garage au rez-de-chaussée ou en demi 

sous-sol ;
- �implantation d’un lanterneau en toiture au-dessus de la 

cage d’escalier pour éclairer le centre de la maison;
- �implantation progressive d’une toiture plate (pseudo-man-

sard) plutôt qu’à versant, en maintenant la corniche et un 
ou plusieurs chien-assis;

- �implantation de la cuisine soit au niveau du bel étage en re-
lation directe avec la salle à manger, soit au rez-de-chaus-
sée en relation directe avec l’office (grâce à l’installation 
d’un monte-plat);

- �implantation de différentes espaces sanitaires, tant au ni-
veau de l’entrée qu’aux étages où ceux-ci sont souvent en 
relation directe avec les chambres ou implantés dans les 
chambres ;

- �disparition progressive des espaces uniquement dédiés à 
la réception ; 

- �disparition progressive des espaces pour les domestiques.
Deux organisations spatiales peuvent être décrites suivant 
le niveau social de l’occupant : petite bourgeoisie ou haute 
bourgeoisie.
• Maison individuelle pour la petite bourgeoisie
La conception spatiale de ce type d’habitat ne diffère pas de 
beaucoup de celle de la maison bourgeoise d’avant 1914. 
En effet, on y retrouve une largeur de façade entre mitoyens 
d’environ 6 mètres, une enfilade de deux ou trois pièces et 
une division en travées avec la travée de circulation le long 
d’un des deux mitoyens
Le rez de chaussée, légèrement surélevé, s’organise autour 
des espaces de vie, y compris la cuisine qui est implantée 
dans la petite travée, en relation directe avec la salle à man-
ger et le jardin ou la cour. Généralement un sanitaire est im-
planté en annexe de la cuisine, côté jardin.
Le plan intérieur s’organise suivant deux ou trois pièces en 
enfilade d’une profondeur de 4 à 4.5 mètres. Les pièces 
principales présentent une hauteur sous plafond moins im-
portante que la maison bourgeoise d’avant 1914, entre 3 et 
3.5 mètres, une largeur aux alentours de 3.5 mètres et sont 
largement éclairées par de grandes baies vitrées. 
Chaque pièce de vie, y compris les chambres, est encore 
munie d’une cheminée.
Le garage est implanté en demi-sous-sol, côté rue, à côté 

Figure 11:
Plans de la maison bourgeoise sise Avenue Albert Elizabeth 46 à Woluwé-St-Lam-
bert, maison moderniste de 1929 construite par E. Claessens
© www.irismonument.be

Figures 8 et 9: 
Plan et élévation de la maison bourgeoise sise Avenue Général Eisenhower 173 
à Schaerbeek
© www.irismonument.be

Figures 10: 
Plans de la maison bourgeoise sise Rue du Roi-Soldat 8 à Anderlecht - maison de 
style Art-Déco de 1926.
© V.Heymans
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des caves à charbon et à provisions, de la laverie ou buan-
derie. Les caves côté jardin sont éclairées naturellement.
• Maison individuelle pour la grande bourgeoisie
La conception spatiale de ce type d’habitat est plus influen-
cée par les différents courants architecturaux et les nou-
velles technologies. 
La largeur entre mitoyens de la maison est plus importante, 
entre 6.5 et 7.5 mètres. Le bel étage est surélevé d’un niveau 
complet d’une hauteur de 3 à 3.5 mètres. Si l’enfilade des 
trois pièces est conservée, la pièce centrale de l’enfilade est, 
dans la plupart des cas, dédiée complètement ou en partie 
à l’espace de circulation. Elle comprend alors un escalier, 
souvent monumental, en bois ou en marbre et éclairé de 
manière zénithale. Cet espace dessert le salon côté rue et 
la salle à manger côté jardin. Le salon et la salle à man-
ger sont des pièces fortement éclairées et indépendantes 
l’une de l’autre. Ces pièces sont utilisés tant par la famille 
au quotidien que pour l’organisation de réception. Le niveau 
de finition et de décoration est élevé et influencé par les dif-
férents courants artistiques. Attenant à la salle à manger, on 
retrouve l’office, qui est en relation directe avec la cuisine 
implantée au rez de chaussée grâce à un monte-plat.
Le rez de chaussée est le niveau d’entrée. Il s’organise 
autour de l’entrée (au centre ou le long d’un mitoyen), du 
garage et de services (cuisine, sanitaire, vestiaire et éven-
tuellement un bureau où le maître de maison peut recevoir 
pour affaire). Les étages s’organisent autour des chambres 
(maître et maîtresse de maison ont chacun leur chambre) et 
les espaces sanitaires. 
Les espaces sanitaires sont généralement situés au-dessus 
des espaces d’office ou de cuisine, à l’arrière ou côté jardin.
L’étage sous combles abrite les chambres d’enfants (et sa-
nitaires), certains services (laverie, …) et encore parfois des 
espaces dédiés aux domestiques.
Les pièces de vie et les chambres principales sont de belles 
dimensions (minimum 4 x 4 mètres) et ont une hauteur sous 
plafond entre 3 et 3.5 mètres.
Chaque pièce de vie, y compris les chambres principales, 
est munie d’une cheminée.
Le sous-sol, complétement enterré et non éclairé, reprend 
l’entièreté ou une partie de la surface du rez de chaussée. 
On y retrouve les caves à charbon, à provisions, à vin, les 
compteurs (eau, gaz, électricité), la buanderie et dans cer-
tains cas, la chaufferie.

Circulation et escalier
• Maison individuelle pour la petite bourgeoisie 
La circulation se situe dans la travée secondaire, plus 
étroite. L’accès à la maison se fait par un perron d’une ou 
deux marches extérieures avant la porte d’entrée, soit après 
avoir traversé une zone de recul et franchi un perron/porche 
(surélévation d’environ 1 mètre par rapport à la rue).
L’escalier donnant accès aux étages est en bois et se situe 
également dans la travée étroite. Il est généralement à deux 
quarts tournants.
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L’escalier donnant accès aux caves se situe sous l’escalier 
principal. Il est généralement en bois de moins bonne fac-
ture que l’escalier principal.
• Maison individuelle pour la grande bourgeoisie
L’espace de circulation se situe au centre de la maison et 
est naturellement éclairé de manière zénithale par un lan-
terneau. L’accès à la maison (au centre ou le long d’un mi-
toyen) se fait par un perron d’une ou deux marches exté-
rieures avant la porte d’entrée, soit après avoir traversé une 
zone de recul et franchi un perron/porche.
Le hall d’entrée donne un accès direct au vestiaire et au 
sanitaire mais également à l’espace de circulation qui lui-
même dessert les autres pièces.
L’escalier principal, donnant accès au bel étage et aux 
étages est généralement un escalier monumental, en bois 
ou en marbre (uniquement du rez de chaussée au bel 
étage), recouvert d’un tapis et à deux quarts tournants. Les 
premières marches, la main-courante et le garde-corps sont 
généralement richement décorés.
L’escalier donnant accès aux caves se situe dans l’espace 
de circulation, généralement caché derrière une cloison ou 
un placard encastré. Il est en bois de moins bonne facture 
que l’escalier principal.

Système constructif
Les principes constructifs sont identiques pour les deux 
types de maison bourgeoise de l’entre-deux-guerres.
L’apparition de nouvelles techniques et matériaux de 
construction vont influencer le système constructif de celles-
ci même si certains principes constructifs de la maison en 
bois du 16e siècle  sont toujours conservés :
- �utilisation de hourdis en béton pour la réalisation du plan-

cher du rez de chaussée  et parfois du bel étage et des 
étages. Les hourdis portent perpendiculairement à la rue 
sur les façades et les murs de refend (comme les gîtes en 
bois de la maison bourgeoise d’avant 1914) ;

- �le plancher des étages et des combles est à structure bois 
(gitage 8/23 ou 7/18 selon la portée);

- �utilisation de poutres de reprise en béton armé ou en acier, 
y compris dans les façades;

- utilisation de colonnes en béton armé.
Les murs mitoyens,  les murs porteurs et les cloisons inté-
rieures sont cependant toujours en briques de terre cuite et 
l’épaisseur de ceux-ci est toujours codifiée par le règlement 
de 1857 (article 58 ) qui spécifie que :
- �le minimum de l’épaisseur des murs de refend et de pignon 

sera de 28 centimètres, (en sous-sol : 38 centimètres) plâ-
trage non compris;

- �l’épaisseur des façades longeant la voie publique sera 
déterminée par leur élévation. Les façades de moins de 
15 mètres d’élévation auront pour minimum d’épaisseur 
36 centimètres au rez-de-chaussée ; 28 centimètres aux 
étages. Les façades de 15 mètres d’élévation et au-dessus 
auront pour minimum d’épaisseur 46 centimètres au rez-
de-chaussée ; 36 au premier étage ; 28 aux étages supé-

Figures 12: 
Détails constructifs de la maison bourgeoise sise Rue de l’Abbaye 75 à Ixelles - mai-
son de style Beaux-Arts de 1924, construite par les frères Hamesse:
- en vert sur le dessin: dalles et poutrelles en béton
- en rouge sur le dessin: maçonneries
© www.irismonument.be
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rieurs.
La reprise de charges des planchers et la stabilité des murs 
porteurs est assurée par une combinaison de linteaux mé-
talliques et de poutres en béton armé, disséminés dans la 
façade et les murs porteurs.
Les sols du rez-de-chaussée sont en partie réalisés en maté-
riaux durs. Ils sont carrelés ou revêtus de marbre.
Les sols du bel étage et des étages de chambres sont en 
plancher, généralement sur bitume.

Façades et matériaux
Les murs mitoyens sont toujours aveugles et ce,depuis le 
retournement des toitures au début du 18e siècle. Les deux 
façades, la façade sur la rue et la façade arrière sont large-
ment percées de baies.
Il existe toujours une grande différence dans la composition 
entre la façade à rue et la façade arrière. N’étant pas desti-
née à être vue, la façade arrière fait l’objet de très peu de re-
cherches. L’appareillage en brique est sobre, plan et enduit. 
Des linteaux métalliques et des seuils apparents… Quelques 
éléments de décoration viennent parfois relever quelques 
peu sa composition : balcon en ferronnerie et pierre bleue, 
pierres de taille…
Les principaux matériaux utilisés pour la façade à rue sont :
- la brique de terre cuite;
- �les pierres de taille pour certains éléments des façades : 

seuil de fenêtres, perron, encadrement  de fenêtre…
- �châssis de fenêtre en chêne puis parfois métalliques;
- enduit de finition et cimentage;
- éléments de ferronnerie.
La composition de la façade à rue ainsi que les matériaux 
vont évoluer en fonction des différents styles: de 1920 à 
1930 principalement les styles Beaux-Arts, Eclectique et Art 
Déco et après 1930, le style Moderniste.
On y retrouve cependant dans presque toutes les compo-
sitions de façade à rue deux ou trois travées, un soubasse-
ment en pierre bleue, une composition de briques (de diffé-
rentes teintes),  de pierre de teinte et d’enduit, la présence 
de bow-window au bel étage ou à l’étage des chambres 
principales, des éléments de décoration en ferronnerie et 
des corniches en bois.
La forme et les matériaux de toiture vont également évoluer : 
le toit à deux versants va donner lieu à un toit mansard ou un 
toit plat. Utilisation de tuile de terre cuite et d’ardoise selon 
le versant de toiture.

Equipement et techniques
La plupart des maisons bruxelloises d’après 1920 sont équi-
pées du chauffage central, d’un réseau d’adduction d’eau, 
de gaz et d’électricité, d’un réseau d’égouttage et d’une 
citerne d’eau de pluie. La production de chaleur se fait au 
moyen d’une chaudière à charbon ou de poêles à charbon 
placés dans les pièces principales.
Le charbon est également utilisé pour la préparation des re-
pas (cuisinière au charbon).

Pour rappel, à Bruxelles:
- 1819-1825 : Apparition de l’éclairage urbain au gaz 
- 1840-1850 : Installation des premiers réseaux d’égout 
- 1857 : �Installation d’un réseau d’eau potable dans les maisons 
- 1860 : L’éclairage à la lampe à pétrole
- 1870 : �Installation de canalisations de gaz dans les maisons 
- 1870 : Achèvement du réseau complet d’égouttage 
- 1880 : �Installation d’un réseau électrique dans la ville et dans 

les maisons



B³RetroTool - pre-assessment webtool

Fiche explicative (types 5a, 5b, 5c et 5d)
Maison bourgeoise de l’entre-deux-guerres

Fiche explicative «maison bourgeoise de l’entre-deux-guerres» - page 7

Exemple n°1 - une maison de la petite bourgeoisie

Cette maison bourgeoise, de style Art Déco, a été construite 
en 1926. Elle conserve beaucoup d’éléments d’origine, tant 
structurels que décoratifs. 

Adresse: Avenue du Roi Soldat, 8 (anciennement appelée Ave-
nue Bizet) à 1070 Anderlecht
Année de construction: 1926
Architecte: A. Brunet
Bâtiment classé: non
Rénovation lourde depuis la construction: non

Implantation :
- entre mitoyens (largeur de 6m)
- au-delà de la deuxième couronne
- quartier résidentiel

Gabarit :
- 2 niveaux (hauteur sous corniche de 7.7 m)
- toiture à rue plate et à versant côté jardin (en tuile)
- zone de recul (accès maison + rampe de garage) 
- 2 travées (rapport 1/3-2/3 en plan)

Façade à rue :
- orientée nord-ouest
- style Art Déco
- �en brique de terre cuite et pierres de taille pour certains élé-

ments
- �largement vitrée: bow-window à l’étage, grande lucarne au ni-

veau des combles, imposte vitrée au-dessus de la porte d’en-
trée

- châssis à croisillons, en bois peint (chêne)
- �beaucoup plus travaillée que la façade arrière, plane et recou-

verte d’un enduit
Système constructif : 
Les principes constructifs de la maison bourgeoises bel-étage 
d’avant-guerres sont conservés malgré l’apparition de nou-
veaux matériaux.
- hourdis en béton pour plancher du rez-de-chaussée
- plancher des étages et des combles en bois
- façades portantes et murs de refend en briques pleines
- �reprise des charges assurée par une combinaison de linteaux 

métalliques et de poutres en béton armé, disséminés dans la 
façade et les murs porteurs

Composition : 
Sous-sol: garage (en demi-sous-sol, avec accès en pente dans 
la zone de recul), cave à charbon, caves à provisions, laverie/
buanderie, éclairage naturel des pièces côté jardin et accès 
direct au jardin/cour équipé d’une citerne d’eau de pluie
Rez-de-chaussée: cuisine, salle à manger, salon
Etage: 3 chambres, 1 salle de bain attenante à l’une des 
chambres
Combles: 1 grenier, 1 chambre mansardée

Figure 13: Maison bourgeoise, Avenue du Roi Soldat 8 à Anderlecht. Situation 
dans Bruxelles.

Figure 14: Maison bourgeoise, Avenue du Roi Soldat 8 à Anderlecht. Implantation.

Figure 15: Maison bourgeoise, Avenue du Roi Soldat 8 à Anderlecht. Façade.
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Description:
L’organisation spatiale de la maison bourgeoise de l’entre-deux-
guerres a été conditionnée par plusieurs facteurs : la disparition 
de la domesticité, l’apparition de l’automobile, l’apparition de 
nouvelles techniques de construction et de nouvelles technolo-
gies (cuisine équipée, chauffage central, sanitaires et salle de 
bain…). Elle diffère néanmoins assez peu de celle de la maison 
bourgeoise d’avant-guerres
- �enfilade de deux pièces de 3 à 3.5 m de large et de 4 à 4.5m 

de profondeur
- �division en 2 travées (rapport 1/3-2/3 : 1 simple travée pour la 

circulation, 1 double travée pour les pièces de vie)
- escalier, ciculation et pièces d’eau dans la travée étroite 
- �zone de recul + perron/porche surélevé d’environ 1 mètre par 

rapport à la rue
- garage dans la travée la plus large
- �aménagement intérieur et finitions fonction du niveau social du 

propriétaire

Hall d’entrée et circulations :
- dans la travée étroite
- �accès aux caves en passant sous l’escalier en bois (hêtre) 

éclairé par un lanterneau en toiture
- sol carrelé

Salle de bain :

- accessible depuis l’une des chambres

Sanitaires :

- sanitaires annexés à la cuisine

Cuisine :
- �dans la travée étroite, en relation directe avec la salle à manger 

et le jardin/cour
- cuisinière à charbon
- plancher en bois
Chambres à coucher : 
- �3 chambres à l’étage, dont seule la chambre principale était, à 

l’origine, équipée d’une salle de bain
- cheminée dans chaque chambre
- plancher en bois
Pièce de vie :
- �hauteur sous plafond de 3 à 3.5 m (hauteur moins importante 

que dans la maison bourgeoise d’avant-guerres)
- larges baies vitrées
- poêle à charbon 

Remarque sur la rénovation:
L’état d’origine de la maison a été en grande partie conservé 
bien que quelques modifications aient été réalisés. De nom-
breux éléments Art Déco sont toujours présents. 
L’ organisaton spatiale de la maison permettrait une division en 
appartement mais la surface habitable n’est pas suffisante. La 
maison pourrait facilement être équipée de nouvelles tech-
niques de chauffage et ventilation.

Figure 16: Plans, coupe, façades. Documents dessinés par l’architecte.
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Exemple n°2 - une maison de la grande bourgeoisie

Adresse: Rue Camille Lemonnier, 61 à 1050 Ixelles
Année de construction: 1936-37
Architecte: Jean Hendrickx
Bâtiment classé: non
Rénovation lourde depuis la construction: non

Implantation :
- entre mitoyens (largeur de 7.2 m)
- dans la deuxième couronne 
- quartier fortement résidentiel

Gabarit :
- 4 niveaux (hauteur sous corniche de 10.6 m)
- bel-étage
- enfilade de 3 espaces dont le central accueille l’escalier mo-

numental écclairé par un lanterneau 
Façade à rue :
- �composition quasi symétrique avec mise en évidence du 

bel étage (encadrement et faux pillastres en pierre blanche, 
balcon)

- entrée en retrait par rapport à l’alignement de la rue
- rez-de-chaussée traité comme un sous-bassement
- �niveau des combles légèrement en retrait par rapport à l’ali-

gnement, enduit gratté
- toiture plate avec un grand lanterneau 
- �beaucoup plus travaillée que la façade arrière, plane et recou-

verte d’un enduit
- �brique de terre cuite, pierre calcaire blanche pour certains élé-

ments
- châssis en bois peint, simple vitrage
- balcon sur consoles en pierre
Système constructif : 
Les principes constructifs de la maison bourgeoises bel-étage 
d’avant-guerres sont conservés malgré l’apparition de nou-
veaux matériaux et un gabarit plus imposant.

- façades portantes et murs de refend en briques pleines
- dalles et poutres en béton pour les planchers du rez-de-

chaussée et du bel-étage
- plancher des étages et des combles en bois
- façades portantes et murs de refend
- reprise de charges assurée par une combinaison de linteaux 

et de poutres en béton armé, disséminés dans la façade et 
les murs porteurs

- cloisons intérieures non portantes, en briques pleines de 9 
cm

Composition : 
Sous-sol: cave à provisions, cave à charbon, chaufferie (sys-
tème central de chauffage et de production d’eau chaude, au 
charbon, avec radiateurs en fonte sur pieds), buanderie
Rez-de-chaussée: hall d’entrée, vestiaire (avec 1 WC), garage, 
bureau, cuisine, accès au jardin depuis la cuisine et le bureau
Bel-étage: salon, salle à manger, office
Etages: 2 chambres, 1 salle de bain, 1 bureau
Combles: 1 chambre + salle de bain, 2 chambres pour les 
domestiques, 1 débarras

Figure 19: Maison bourgeoise, Rue Camille Lemonnier, 61 à 1050 Ixelles. Façade.

Figure 18: Maison bourgeoise, Rue Camille Lemonnier, 61 à 1050 Ixelles. Implan-
tation.

Figure 17: Maison bourgeoise, Rue Camille Lemonnier, 61 à 1050 Ixelles. Situation 
dans Bruxelles.
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Figure 19: Plans et coupe de la maison. Documents de l’architecte.

Description:
L’organisation spatiale de la maison bourgeoise de l’entre-deux-
guerres est conditionnée par plusieurs facteurs : la disparition 
de la domesticité, l’apparition de l’automobile, l’apparition de 
nouvelles techniques de construction et de nouvelles technolo-
gies (cuisine équipée, chauffage central, sanitaires et salle de 
bain…). Elle diffère néanmoins assez peu de celle de la maison 
bourgeoise d’avant-guerres
La conception de la maison est ici influencée par l’Art Nouveau: 
on ne retrouve plus les travées principale et secondaire mais 
une division claire entre l’avant et l’arrière de la maison de part 
et d’autre de l’escalier monumental et des circulations. L’amé-
nagement intérieur est globalement luxueux.

Hall d’entrée :
- après passage sous un porche 
- �donne accès à l’espace de circulation et à l’escalier monu-

mental (luxueux et éclairé par un lanterneau en toiture) situé au 
centre de la maison

 - sol carrelé, murs enduits ou recouvert de papier peint

Salle de bain :
- �au premier étage, équipée d’une baignoire, d’une douche, 

d’un wc, d’un bidet et de deux lavabos sur pieds
- �dans les combles, équipée d’une baignoire, d’un wc et d’un 

lavabo

Sanitaires :

- dans le vestiaire et dans les salles de bain

Cuisine :
- �au rez-de-chaussée, en relation directe avec les caves au 

sous-sol et l’office au premier étage, par un escalier de service
- carrelée
Chambres à coucher : 
- �au premier étage, 1 chambre + bureau, 1 chambre + salle de 

bain 
- �dans les combles, accessibles depuis l’escalier de service, 1 

grande chambre donnant sur le jardin et équipée d’une salle 
de bain provative,  2 chambres de domestiques 

- hauteur sous-plafond de 3 m et et une profondeur de 4.7 m
- équipées d’une cheminée
- plancher en bois (chêne)
Pièce de vie :
- hauteur sous plafond de 3.35 m et une profondeur de 4.7 m
- équipées d’une cheminée fort décorée
- �plancher en bois (chêne), murs enduits et/ou recouverts de 

papier peint, plafonds décorés de moulures

Remarque sur la rénovation:
L’état d’origine de la maison a été en grande partie conservé 
bien que quelques modifications aient été réalisés. 
La surface permettrait de diviser la maison en appartements. 
Cependant l’organisation spatiale et plus particulièrement l’es-
calier central ne le permet pas facilement. La maison pourrait 
facilement être équipée de nouvelles techniques de chauffage 
et ventilation.


